
DE SECRET D'UNE NAISSANCE -

n*et5t pae là, ce qu'exigent ces dani41.s
,ioujleint ýUcisdJ&r.eit quKe, lors-
q,?u'ees sceronit, lci, vosn'y ent-riez
pas.

-'.tllllll(lht le 'saurlai-je ?
-Ellles lisseuit lana- vodiurýe fla

rond-point du peilit bois, 1là où eoirLi-
limee, notre suie. Quand Vous
veirrez La. výoiture, Voue 1iuitrz pas.

-Fort lyir',il; et si je recf-usais d'ýo-
Ùtir. ce4te oigtùe.oaitigne, il e

a'einoz-vusei oens. iiverse ?
-D'abord vo-us afffigdriez b-eau-

couip catie- bonne eîuicl:enie
vous ne îla ârcvirbreq, plus.

-osil ini-e semlble qlue Vous nle
-Se donne.? >pas un lI!en, bon muoyen ile
la rsor!.

etiveic uine e -iso l oc ioie
*-Peutôttc~ en effet, C'est 1ÎL le. mnot,

Filnéx'iable mort de ima Nle ...
Adte de c(, jo'ur une vk-ie nui-

telle cn enapour Napo16on. Po-
tawd. La belle dncoanfue avuit bien
pit lui diCfendre de vieuir ila wetrou-
ver it la f erme Bioniaib-y; muais dans
les bois cbamansde. Vilie-d'Avray,
mr-ais çzur ces -chemIms quil secrie,
'sur ces cteuxd'où l'o;eil se piromile
à~ traveirs les fuitaies et lets djaralits,
bien ;otlveat il coerit -à la, menconi-
ta-e ou à la peursuite, d'un élp.,t
ceoupé. emupoitè par deux chlevaux ra-
pidées. Bien so.uvnmt, lorsque la výol-
ture 11È appaaia.issait à la place dési-
gnée, coniân.e pour lui dire : Tu i-
Tas pas plus loin!1 dl épxou-vait un

pairétrainge .1icirrer au-tour de la
lpra.Irie, pirètant une orerille îvbteifltive,
eherchant à surprendr-e quelque trace
dec ette apparitioni à, lafi préýsente
-et invisible. &6 tentatives n'Ctient
pias toujÎours vaines:- quelquefois son
cheval se croisait avec le mséiu
è4quipage ; alors, pendant mi instanlt
plus fugitif que la pemnsée, sou re-
gtu'd plougeant dens 1lté)rieuir de la
voitnie pou-voit apervoir uu n'uage
de blonds cheveux, -le doux écelair de!

deux yeux biiuus, le bouts flottants.
d'orne écharpe binnche, tumt et rieu t
LorsqW{u-!l entraLt cehez Mgeeo
aprtes une visitbe dme l'inconnue, il se
fiaisalt iiéýp6ber ohacmnine de ses paro-
le ;il aimaft à rctsp!rer l'air quMele
veinait d'animier de soin sofl.- Blce
e'eiat sss ft cetite place ! elle avait
seR1u1é la min de, Magdeleine... elle
navai-t'po'bé ài cses lèrvaes ce bouquer,
de sviolettes, des bois 1... Il y avait
damas ce mélaange de sm(îpala'ion; et de
vie conmmUine, dams cette arie
qu'on lui opposalit emt q-u ne l'exoiuait
qu?fL demi, je ne màs oquel paradoxe-
attray'am:ut et médamacoliojue avec le

reerte de sý,a destimiGe.

Au miilie'u do Ses alternatIies, le.
temps passait, 'et le 1ez Juin taxriva;
il -n'y avalt donc plus q-ue dix jOurs !
A -mesure que le terme aipproebaei, le-
jeune liMmane mxultipliait encore ses
<'ourses, à travers les bois de- Viýlle-
d'Aviray, auxques ili aarairt maite-
riant dOux secrets à deunaindier. Ce
jour-là il se àLrgea, sumvant son hia-
bittdle, veiis le cottage de Mgille
Fiidffle à la 4consigne, il plassa pair le.
chemrin où la voiture de l<ncioinmnue
s'aa-rêtait dod±mam-e : telle n'y était
pas. M.%Ioitité heureux, moitié map
l)oimt6, il s'acremIaa vers la mtaison
et y en-tuma samn troumbde, eroygat n'yV
týroU:ver que la veurve -et ses enfants;-
mifS il :s'arrêita sur le se.ull, mimiiet
d('<notion et de joie : l'inconnue y
était

Elle -lui prut plus belle erncore-
que la prenmiêae fois. Sarss -
blanceŽ avem rictie, avec une Bc-
nédic-te idéale, se rérveillant à dixý-
huit =au oumilieu de la verdure et
des fleurs-c, cetue wisseumblaarce mer-
veilleuse ajoutait à sa. bea.ut6 nia in-
coneevable preotige. Elle ýs'appuyait
sur le bimas de; Soinm ittnmle connu.e
pour r6gulariser à ses propres yeuIx
ce qlue ce muonet pouvait avoir (le
trop ronilanesqu. un *ltfer- voile

w ~r-


